
SOMMAIRE

P. 2 EDITO               

P. 3 LE MAG

P. 4 LA PRESSE

P. 5 NEWS

P. 6 LES MATCHS

P. 7 LE MAG

P. 7 LES STATS   

N°20

LE

Centre Alsacien de Reprographie

95 rue Boecklin 67000 STRASBOURG 

Tél: 03 88 41 88 99 - Fax: 03 88 31 25 17

internet: www.car.fr - E-mail: info@car.fr

STR  SBOURG
TOURNOI

INTERNATIONAL99

Ce journal est édité par:

Photo DNA 

LE   MAGAZINE   DE   L'EUROTOURNOI
TOURNOI   INTERNATIONAL   DE   HANDBALL DE STRASBOURG

SAMEDI
28 Août 99

Celje devrait s'imposer logiquement contre
Chambéry ce soir en finale de l'EuroTournoi
99, mais comptons sur l'esprit combattant des
savoyards pour déjouer nos pronostics.
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EDITO

EH! DITES... OH!
Ca y est, le temps a mis de l’eau

dans son air. Peut-être pleure-t-il la fin de

ce sixième EuroTournoi, mais il ne diluera

pas les bons souvenirs que nous conser-

verons des confrontations de qualités qui

nous ont été proposées. Le grand schow

de ces derniers jours sera-t-il balayé?

non, ce n’est tout juste qu’un petit vent,

un souffle qui nous amènera vers

l’EuroTournoi de l’an 2000.

Certaines équipes auront bénéficié

d’un courant ascendant, d’autres auront

subi quelques trous d’air, mais toutes

auront pu préparer ces épreuves de

longue haleine que sont leurs champion-

nat respectifs. Une fois de plus, c’est le

handball qui est le grand vainqueur de ce

tournoi. 

Comme il n’est meilleure compagnie

qui ne se quitte, nous tournons nos

regards vers l’avenir. L’attente redevient

l’incontournable élément qui nous permet-

tra de découvrir et d’apprécier comme un

nouveau cadeau, l’EuroTournoi de l’an

2000. 

Ce pourrait, ce devrait être Noël en

septembre...

C.C

PROGRAMME aujourd’hui
aux Malteries  
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KAUNAS

TOULOUSE

CELJE 
SELESTAT

CHAMBERY

MONTPELLIER

SZEGED

14h00 KAUNAS - TOULOUSE
16h00 SZEGED - SELESTAT

18h00 SUZUKA - MONTPELLIER
20h00 CELJE - CHAMBERY

SUZUKA

Pour Jérome Fernadez et Montpellier, la finale s'est envolée pour un
petit but. Suzuka devrait en faire les frais pour la troisième place.



Entraîneur de l'équipe de
France, Daniel Costantini
est un fidèle consultant de
l'Euromag. Entre le
Suzuka-Chambéry et le
Montpellier-Celje, une
petite conversation à
bâtons rompus a permis
de faire un point post-
égyptien et pré-champion-
nat de France.

– Daniel, le handball japo-
nais, ça t'inspire quoi?
– Je ne suis pas surpris par
leurs qualités puisque l'équi-
pe de France a déjà affronté
le Japon. Ce qui me fait plai-
sir, c'est la forme et l'état
d'esprit de Volle et Stœcklin
qui ont presque joué comme
des juniors. Suzuka forme
un bon mélange. Abe, leur
gaucher, à l'aile, est intéres-
sant. Le demi-centre, Kato,
a eu plus de mal face à une
défense plus rude.

– Chambéry a lancé un nou-
veau défi à Montpellier en

championnat. Penses-tu
que ce coup-ci, ce sera la
bonne?
– Je ne fais pas de pronos-
tics basés sur des matches
de tournoi. Chambéry est
plus costaud au sens propre
et figuré. Montpellier possè-
de une belle marge et ne se
laissera pas croquer. Mais il
leur faudra gérer le déficit lié
au départ de Cazal. C'est
l'inconnue.

– Tu as rappelé Greg

Anquetil en équipe de
France. Qu'attends-tu de
lui?
– J'aimerai retrouver le Greg
de 1995. S'il a quitté l'équipe
de France, ce n'était pas à
cause de mauvais résultats
puisqu'il était en demi-finale
des Jeux d'Atlanta. Mais il
n'était pas prêt à faire des
sacrifices. Aujourd'hui, il a
mûri et il reste sur une
super-saison. Ses qualités
de créativité et de folie sont
intéressantes pour l'équipe

de France.

– L'EuroTournoi de l'an
2000, tu aimerais qu'il res-
semble à quoi?
– Je viens de le confirmer à
Vincent Narducci et Nicolas
Moncade: le tournoi sera
articulé autour de l'équipe
de France et de
l'Allemagne. La 3© équipe
sera aussi une formation
qualifiée pour les JO. Nous
partons sur un schéma de
trois matches en quatre
jours. L'EuroTournoi doit
passer un cap tout en main-
tenant sa convivialité. Nous
attendons que le savoir-faire
des organisateurs se mette
au service d'une compéti-
tion qui sera un peu plus
lourde à gérer. Je suis sûr
que les organisateurs sau-
ront relever le défi mais
attention, ce tournoi de l'an
2000 à quatre équipes coû-
tera plus cher qu'un tournoi
à huit équipes. Il va falloir le
soutenir.

Propos recueillis par
Schneppou
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Daniel Costantini:
"Que l'EuroTournoi passe un cap"

En cette fin du mois d'août
2025, les 17 000 places du
Palais des Sports de
Strasbourg, inauguré l'an-
née précédente après deux
décennies de promesses (si,
si!), avaient toutes été réser-
vées depuis deux ans pour
assister à l'événement spor-
tif de l'année: la finale du
32eme intergalactico-tour-
noi.
"Que de chemin parcouru!",
se disait dans sa loge le pré-
sident d'honneur du comité
d'organisation Vincent
Narducci, bien calé entre le
président de la République
et celui du Parlement euro-
péen. Il repensait avec émo-
tion aux débuts où quelques
pionniers de la fin du dernier
millénaire avaient lancé le
pari un peu fou de proposer
un grand rendez-vous de
handball à Strasbourg.
Ensuite, le tournoi avait
grandi peu à peu pour deve-
nir ce must incontournable

du calendrier sportif mon-
dial. Les 16 envoyés spé-
ciaux de "L'Equipe" avaient
trouvé leurs places quelques
centaines de mètres en
contrebas et les 266 camé-

ras de Canal + étaient bien
en place. Au dehors, les
vendeurs à la sauvette fai-
saient de leur mieux pour
échapper à la police chargée
de les empêcher de vendre

au marché noir des billets
d'entrée estimés à 200
Euros pièce. La gare centra-
le continuait de déverser des
milliers de spectateurs au
rythme d'un TGV toutes les
trois minutes.
Finalement, la seule chose
qui n'avait pas changé
depuis 1664 était la consom-
mation de bière. Là, les
générations précédentes
auraient largement pu rele-
ver le défi, mis à part  le fait
que les bonnes vieilles
tireuses avaient été rempla-
cées par un système infor-
matique assez compliqué
pour mourir de soif avant de
pouvoir en déguster les pre-
mières gorgées.
Et au moment où arrivait
l'apothéose avec cette finale
tant attendue, les 3 000
bénévoles de l'organisation
pouvaient être fiers du
labeur accompli. Tout était
prêt pour faire de ce moment
une page d'histoire du sport.
C'était la première fois
qu'une équipe extra-ter-
restres arrivait en finale et

les spécialistes attendaient
avec impatience de voir l'as-
pect tactique qu'allait revêtir
une confrontation entre une
équipe de France composée
de seuls gauchers et une
équipe de Sirius peut-être
avantagée par ses tenta-
cules, mais indéniablement
moins rapide.
Tout était donc prêt pour le
coup d'envoi donné par
Melvin Richardson, le capi-
taine des tricolores. Le bal-
lon partit haut dans la tribune
et arriva à pleine vitesse sur
le président d'honneur.
A ce moment-là, Vincent
Narducci se réveilla en
sueur. Ouf, ce n'était qu'un
mauvais rêve. On était bel et
bien en 99, le palais des
sports, le TGV et les
Siriusiens n'existaient pas.
L'Eurotournoi, c'étaient les
Stoecklin, les Volle, les Gille,
et c'était tellement mieux...

TOTO

RÊVE D'UN EUROTOURNOI D'ÉTÉ

Le Palais des Sports de Strasbourg en 2025



La journée, Keisuke Kato bosse à la
chaîne chez Honda. Le soir, après l'usi-
ne, il arpente les parquets. Demi-centre
électrique de Suzuka, il est devenu le
chouchou du public de l'EuroTournoi.

L'effort est évident. Et louable. En
France depuis lundi après-midi, Keisuke
Kato salue le visiteur d'un timide « bon-
jou ». Comme pour les autres membres
de la délégation nippone, le « r » final
lui reste encore un peu coincé au fond
de la gorge. Aucune importance. 
Car pour le reste, il a tout juste. A la

manoeuvre mercredi contre Toulouse,
entre Stocklin et Volle, ce jeune demi-
centre de 24 ans a crevé l'écran. Et pen-
dant que les deux monstres sacrés du
hand mondial enquillaient les buts
comme on va à confesse et soufflait le
show, lui faisait s'extasier le public alsa-
cien. 

GRÂCE À LA VITESSE 

Dix buts et une pelletée de passes
décisives plus tard, il avait même rallié
tous les suffrages. A l'image de cette
rafraîchissante équipe de Suzuka, sen-
sation de la compétition. Sur le parquet
sa tignasse rousse ( !) est désormais
parfaitement identifiée. Même si ses
adversaires ont encore du mal à déchif-
frer son jeu. 

Jouant juste et vite, sachant prendre
ses responsabilités devant le but quand
l'opportunité se présente, Kato a montré
qu'il était un joueur complet même si
Stéphane Stoecklin estime qu'il sera
encore meilleur quand il aura pris un peu
d'assurance. 

« Je n'avais jamais joué qu'au Japon
et cette venue en Europe m'inquiétait un

peu, confie pour sa part Kato. Je m'at-
tendais à ce qu'il y ait beaucoup de
joueurs grands et forts physiquement,
j'ai donc décidé de compenser par ma
vitesse et ça marche pas mal ». 

A LA CHAÎNE 

Doté d'un gabarit « moyen » (1,76 m
pour 80 kg), ce jeune homme veut
désormais voir plus haut. Lui rêve
d'Europe. De se frotter aux durs réalités
du vieux continent. Pour progresser évi-
demment et faire parler l'expérience
emmagazinée avec les deux « Barjots
». Et consolider sa place en équipe
nationale conquise en avril dernier. Donc
forcément un peu fragile. Kato rêve
d'Europe pour passer enfin profession-
nel. A temps complet. 
Comme tous les joueurs de Suzuka, et

ceux des autres formations nippones
d'ailleurs, il travaille en effet sur les
chaînes de l'usine Honda. De 8 h à 17 h.
C'est seulement après qu'il part s'entraî-
ner avec sa journée de boulot dans les
jambes. 
« Au Japon, c'est comme ça, nous tra-

vaillons tous. Quand j'ai signé à Suzuka,
après avoir été formé à Osaka, j'ai en
même temps été embauché chez
Honda. Je peux y rester tant que je
veux. Je ne perdrai pas mon emploi à la
fin de mon contrat. Si j'avais signé dans

une autre équipe, j'aurai été embauché
dans une autre firme ». 

UNE VIE PRIVILÉGIÉE 

Tant qu'il le désirera donc, il installera
du matériel de transmission dans les
moteurs des véhicules du groupe. Sans
état d'âme. Car il sait que tant qu'il res-
tera au pays, il n'y aura pas d'autres
alternatives à cette vie là qu'il considère
comme privilégiée. 
Une situation dont il se satisfait et qui

lui a déjà permis de cotoyer Volle et
Stoecklin qui lui semblaient tellement
inaccessibles. « Eux, c'est un autre
monde, explique-t-il en rougissant un
peu. Je les avais vu au championnat du
monde en 1997 mais je n'aurai jamais
imaginé pouvoir jouer un jour avec eux.
Ils m'ont fait énormément progresser
notamment dans la façon de mettre en
place les attaques, des les coordonner
». 

La suite au prochain épisode. Au
Marrane donc. 

Pascal Coquis

© Dernières Nouvelles D'Alsace,
Samedi 28 Août 1999. 
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En finale du 6e EuroTournoi à 20 h à
Schiltigheim, le vice-champion de
France Chambéry sera dans la peau de
l'outsider face au demi-finaliste euro-
péen Celje.  
A  20 h au gymnase des Malteries à
Schiltigheim, Chambéry tentera donc
d'être la troisième équipe française à
inscrire son nom au palmarès de
l'EuroTournoi de Strasbourg et de
renouer ainsi avec une tradition rompue
depuis les succès de Créteil, puis
Montpellier lors des deux premières édi-
tions. Depuis, Celje, Grosswallstadt et
Magdebourg ont raflé les lauriers. Et, du
reste, les Slovènes, emmenés par Sead
Hasanefendic, tenteront en soirée de
prolonger l'hégémonie étrangère sur le
tournoi strasbourgeois. Car hier soir, aux
Malteries, Montpellier n'a pas réussi à
déjouer le pronostic de Daniel
Costantini, le sélectionneur national, qui
faisait de Celje son favori. Le champion
de France a échoué d'un tout petit rien
face au demi-finaliste de la Ligue des
Champions ces trois dernières années.
Un rien, un but en fait (24-23). Et enco-
re le gardien international yougoslave
Peric a-t-il dû détourner sur le coup de
gong un dernier coup franc de l'interna-
tional français Fernandez. « Le premier

jour, nous avions joué commr une équi-
pe de N 2, le second comme une équipe
de D 1. Ce soir (hier), nous avons évo-
lué au niveau d'un club européen. Ça
s'est joué à un tout petit rien, quelques
contre-attaques que nous avons mal
négociées en fin de match », relèvera,
satisfait tout de même, Patrice Canayer,
le coach héraultais. Pour ce petit rien,
Montpellier ne disputera pas sa 4e fina-
le en quatre participations. Philippe
Gardent, l'entraîneur de Chambéry, qui
s'était qualifié pour la finale un peu plus
tôt dans la soirée, ne le regrettera pas,
lui qui annonçait avant Celje-Montpellier
: « Tant qu'à faire, je préfère affronter
Celje, l'un des 3 ou 4 plus gros calibres
européens que nous n'avons pas sou-
vent l'occasion de rencontrer.» Au
contraire de Montpellier dont son équipe
a été le dauphin ces deux dernières
années en championnat de France.
Mais avant même la finale, Chambéry a
atteint le premier objectif qu'il s'était fixé
: battre, coûte que coûte, Suzuka. Pour
éviter à Gardent « l'humiliation » face à
ses deux copains champions du monde
1995, Stéphane Stoecklin et Frédéric
Volle, « nippons » d'adoption, qui lui pro-
mettaient bien du plaisir s'ils s'impo-
saient. Suzuka, logiquement dominé 33-

27, ne gagnera donc pas ce 6e
EuroTournoi. Mais par la fraîcheur de
son jeu, le champion du Japon aura été
la grande révélation et la grande attrac-
tion 1999. À l'image de son duo de
champions du monde français (en 1995
en Islande), Volle-Stoecklin, auteur de
42 buts en trois matches. « Bah, je ne
suis pas mécontent d'avoir renvoyé
Stoeck et « Charly » (Volle) à leurs
chères études et de les avoir rappelés
aux dures réalités du handball européen
», charrie quand même Gardent, «
Depuis un mois, j'ai eu à subir les pres-
sions de ces deux individus nauséa-
bonds (sourire). Nous voilà quand
même en finale de l'EuroTournoi après
avoir gagné il y a quelques jours le tour-
noi du Soleil à Montpellier.» 

SÉLESTAT RÉAGIT 

Cela dit, si l'intérêt majeur de cette 6e
édition était localisé aux Malteries à
Schiltigheim hier, le spectacle a lui aussi
été au rendez-vous au centre sportif de
La Robertsau. Dès le premier match de
la soirée entre Toulouse et Szeged où
les deux équipes se sont livrées à un joli
chassé-croisé, même si les Hongrois se
sont un temps offert 3 buts d'avance
(15-12, 39e). Après le retour des Haut-
Garonnais à l'amorce de la dernière
minute, Szeged s'est arraché à 22" de la
fin sur un penalty d'Avar (23-22). Les
Sélestadiens l'ont eux aussi emporté

d'une toute petite longueur devant
Kaunas. Mais selon un scénario radica-
lement différent. Sans doute vexés des
deux claques reçues contre Celje (18-
29) et Montpellier (10-25), Marc
Wiltberger et ses partenaires, qui
menaient de neuf buts à la 43e (24-15),
ont levé le pied en fin de match, sans
jamais être menacés (26-25). Comme
l'année dernière, les Sélestadiens
batailleront cet après-midi pour la 5e
place, contre Szeged, alors que Kaunas
et Toulouse se disputeront la cuiller de
bois. « On a enfin vu une équipe de
handball, même si tout n'a pas été par-
fait », note Wiltberger, « Il y avait de l'en-
thousiasme et un peu de discipline. Ce
n'était pas trop difficile de faire mieux
que lors des deux premiers jours où
nous avons été ridicules. Ces deux
matches ne nous ont servi à rien. Il est
normal qu'on ait réagi. À présent, il faut
agir. On ne s'en sortira que si on joue au
hand.» Vers 20 h, en finale, Chambéry
aura sûrement le même leitmotiv. Plus
peut-être l'envie de brûler un cierge pour
espérer réussir à mettre le feu à Celje. 

Thomas AZAN et Stéphane GODIN 

La Presse

CHAMBÉRY : BRÛLER UN CELJE

Le mécano de la multinationale

Keisuke Kato (au centre) : « Volle et
Stoecklin m'ont fait énormément pro-
gresser ».



Le MAG
Par Géraldine Rête

Imaginez-vous si chaque joueur
avait sa propre chambre lors de
L'Eurotounoi... ça en ferait beau-
coup ! 
Donc, la solution la plus simple
qu'on est trouvé est la cohabitation. 
Comment se déroule t-elle ?
Les chambériens Laurent MUNIER
et Thomas Molliex nous font part
de leur "vie commune", letemps
d'un tournoi.

Qui décide du partage des
chambres ?
L. M : C'est l'entraîneur. Comme je
suis nouveau, Philippe Gardent me
fait ccanger de chambre pour que
j'apprenne à mieux connaître mes
coéquipiers.

Quels en sont les principaux
avantages ?
L. M : Justement apprendre à
mieux connaître l'autre et savoir ce
qu'il fait.

Et pour les inconvénients ?
L. M : Les flatulences nocturnes
(rires) !
L. M et T. M : Il n'y en a pas.

Votre patenaire avant d'aller se
coucher a t-il un rite ?
L. M : Il se lave les dents ! Chacun

fait ce qu'il veut. S'il ne me fait pas
la bise avant de dormir c'est pas
grave !

Et en ce qui concerne une
manie?
L. M : Il fume toujours sa petite
cigarette avant de s'endormir.
T. M : C'est le tabac à chiquer.

La cohabitation par affinité est-
elle envisageable ?
L. M et T. M : Oui.
T. M : Cependant, il risque d'y avoir
du changement, puisque cette
année il y a 16 joueurs dans le col-
lectif chambérien et comme ça va

tourner, les couples ne seront tou-
jours pas les mêmes.

Entre les deux, la cohabitation
semble bien se passer. Cependant,
malgré une bonne entente, Laurent
(surnommé "LE FARCI" ou
"JOKER") et Thomas ne sont pas
encore décidés à entamer une vie
commune !

LES PETITES A
NECDOTES DE....

Thomas Molliex (Chambéry) :
"Avec Laurent (Munier) on a eu des
petites altercations lors du match
Chambéry-Montpellier au Tournoi
du Soleil et comme on s'est retrou-
vé dans la même chambre, ça m'a
fait rire : si ça se trouve l'entraîneur
nous met ensemble pour qu'on se
reconcilie et en fait, il n'y a rien du
tout. Laurent est une "grande gueu-
le" et moi  je ne m'écrase pas, donc
a mon avis il y en aura plusieurs
dans l'année".

Laurent Munier : "Lors d'une pré-
sentation, Jacques Chirac avait
remercié le représentants des fédé-
rations agricoles au lieu des fédé-
rations sportives, et feu Nelson
Paillou lui avait répondu qu'on était
tous un peu de paysans, car on
récolte toujours ce que l'on sème".

LE PETIT MOT DE ...

Philippe Gardent : "J'ai partagé
pendant 10 ans la même chambre
avec Fréderic Volle, et ce soir il
n'aura que des yeux pour me
fusiller !"

Géraldine Rête

"COHABITATION"

Thomas MOLLIEX Laurent MUNIER

SUEURS

Grand débat dans le hall de l'hôtel Pax
entre Philippe Gardent et Grégory
Anquetil. Les deux sont papas depuis
quelques mois et ont comparé leurs
comportements lors de l'accouchement.
Et l'on apprend que le plus petit des
deux en est sorti tout retourné...

ARBITRES

Petit coup de chapeau aux arbitres de
l'ET qui, en plus d'un jeu à surveiller de
très près, ont été confrontrés à d'inces-
santes interruptions de jeu à cause de la
chaleur et des parquets humides. Il
paraît que le budget serpillère a dou-
blé?..

INTOX

Stoeck et Boule ont profité de leurs ren-
contres dans l'après-midi à l'hôtel pour
s'envoyer quelques piques. Morceaux
choisis. Stoeck: "Euh, Boule, il paraît
que tu dînes samedi à 20h, à l'heure de
la finale?!" Boule: "S'te plait, Stoeck, t'es
gentil, tu me vouvoies!" Etc...

ET TOC!

Marc Wiltberger a le sens de la répartie.
Vendredi, pendant le Kaunas-Sélestat,

le futur représentant en couches-
culottes n'a pas cessé de se faire bran-
cher par le Lituanien Ziura dans la
langue russe. Au bout d'un moment,
jugeant l'insulte trop lourde, Marco, lui a
rabattu le caquet en lui assénant un cha-
pelet de jurons que Elstine aurait appré-
cié. Bravo Marco!

PYROMANE?

Une rumeur a couru l'autre soir au
centre sportif de la Robertsau. Il paraît
que Fred Volle offrirait des briquets
estampillés ASL Robertsau aux jeunes
garçons. L'Euromag enquête...

DINER DE C...

Un collloque, ça épuise. Du coup, les
CTR se sont réunis autour d'une table

du centre-ville histoire de tester leur
coup de fourchette à défaut de leur rou-
coulette. A ce petit jeu, les régionaux de
l'étape Philippe Schlatter et Pierre
Mengin se sont bien comportés talonnés
par Bernard Gallet (aujourd'hui du côté
de Chambéry), Guy Petitgérard (exilé à
Montpellier) et Maya Teyssier qui hante
la Gironde même s'il avait préféré dîner
aux côtés de Toto.

COMBAT

Stéphane Godin (L'Alsace) est un héros.
Deux soirs d'affilée, son ordinateur n'a
pas supporté la chaleur des Malteries et
le voilà contraint à batailler avec câbles,
transfos, téléphones avant de filer à son
bureau pour pouvoir enfin transmettre
ses articles avec succès. Tout fout le
camp...

MÉCANIQUE

Il se passe quelque chose entre Valérie
Missy (la grande sœur de Marc
Wiltberger) et Stéphane Stœcklin. Le
néo-Japonais serait prêt à racheter
l'Opel pourrie de Valérie. Pour cela, il lui
a appris la technique de la bise japonai-
se. Comprenne qui pourra.

CHOUCROUTE

Les Japonais de Suzuka, par gourman-
dise ou par politesse, avaient à peu près
terminé leur choucroute mardi soir.
Aurélien, rédacteur actif de l'Euromag a
tenté de faire mieux vendredi (pas loin
des CTR) mais a reposé sa fourchette
vers 1h du matin, épuisé par une lutte
inégale. Mais l'essentiel est fait: il a, en
quelque sorte, fait don de son corps à
l'EuroTournoi. Souffrir, toujours...

DEVINETTE

Qui se cache derrière ces cranes bien
lisses ? Indication: les deux sont à radio
Nostalgie, l’un est président d’un club de
D1 et l’autre rédacteur d’EuroMag.
Facile....
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les matchs
d’hier

HONGROIS RÊVER...

Szeged 23
Toulouse 22
Centre sportif de la Robertsau. Une centaine de spectateurs. Arbitres: MM Litou
et Serano. Mi-temps: 10-9.
SZEGED: Z. Nagy (1ere-60e, 12 arrêts), Le. Nagy (56e,  0 arrêt) aux buts. Bartok,
Szotyori, Doros 2, Buday 2, Olah 2, Avar 1, Rosta 2, Nemeth 9 (dont 1 pen), La.
Nagy 1, Berta 4. Deux minutes à Szotyori, Doros, Olah, Rosta, Nemeth.
Entraîneur: Koleszar.
TOULOUSE: Fetschenko (15 arrêts) toute la rencontre aux buts. Jean 3, Carniel
1, Plantin 1, Lartigue 3, Merz, Negrel 3, Renaud 6, Caillard 1, Noël, Prisacaru 4
(dont 3 pen). Deux minutes à Jean et Prisacaru. Entraîneur: Onesta.

Dans cette rencontre de la dernière chance pour deux équipes toujours à la
recherche d'une victoire, les débats ont été indécis jusqu'au bout. Jamais plus de
trois buts n'ont séparé les deux protagonistes qui se sont livrés à un chassé-croi-
sé incessant.
Les Hongrois de Szeged, toujours aussi combatifs, prennent le meilleur départ (2-
1, 3e). Mais les Toulousains, à l'effectif remanié, s'empressent de rehausser leur
niveau de jeu, grâce notamment à l'efficacité de leur arrière droit Sébastien Jean
et à la classe de Feschenko, intraitable aux buts avec 15 arrêts (5-3, 11e, 9-7,
23e).
Mais faute de savoir gérer les moments cruciaux, Prisacaru et les siens ont une
fois de plus trébucher. Alors qu'ils étaient repassés en tête après la pause à la
suite de deux contre-attaques de Renaud (12-10, 36e), les Toulousains manquent
l'occasion de tuer la rencontre. Malgré une infériorité numérique, Szeged passe
en effet un terrible 5 à 0 à une défense amorphe (12-15, 39e), sous l'impulsion de
Nemeth (9 buts).
Toulouse parviendra bien à revenir à deux reprises au score, par un Renaud déci-
dément prolixe (21-21, 57e) et Negrel (22-22, 59e), mais Szeged ne laissera plus
filer le gain du match, sur un dernier but rageur de Berta. Le physique et le men-
tal des Hongrois auront suffit à vaincre une équipe encore à la recherche de ses
repères. Décidément, le championnat s'annonce difficile pour les Toulousains... 

GARDENT, VICTOIRE SUR
ET EN DEHORS DU TERRAIN.

Suzuka 27
Chambéry 33
Gymnase des Malteries. Mi-temps: 12-18. Arbitres: MM. Creteau et Campener.
Environ 900 spectateurs.
SUZUKA: Shikata (1ère-24e, 2 arrêts dont un pen) et Yoshii (24e-60e, 6 arrêts)
aux buts, Ikebe 1, Haga, Sasaki 2, Saito 3, Kato 3, Hiromasa 2, Taniguti, Suzuki,
Abe 2, Hihara, Stoecklin 5, Volle 9 (dont 3 pen). Entraîneur: Toshiyuki Yamamura.
CHAMBÉRY: Varloteaux (1ère mi-temps, 4 arrêts) et Arriuberge (2e mi-temps, 4
arrêts) aux buts, Moualek 3 pen, Chapel 5, Cloarec 2, Grossmann, B. Gille 7,
Munier 1, Rudic 7, G. Gille, Molliex, Droy 2. Entraîneur: Philippe Gardent.

La bataille médiatique de ce sixième Eurotournoi entre Philippe Gardent (entraî-
neur de Chambéry) et ses deux anciens coéquipiers de l'équipe de France -
Frédéric Volle et Stéphane Stoecklin (Suzuka)-,  a pris fin hier soir sur les coups
de 20 heures, à l'issue de la défaite assez logique des Japonais.
Frédéric Volle avouait avec un sérieux qu'on ne lui connaissait pas que Chambéry
avait fait un "bon match" et que "c'était sympa de faire monter la sauce pendant
l'ET; ça a contribué à la bonne ambiance du tournoi".
Philippe Gardent, dans un registre plus conforme à la ''Barjot attitude'' affirmait,
toujours aussi chambreur, qu'il était "content que (son) équipe ait rappelé à (ses)
deux potes ce qu'était le handball européen. S'ils sont des stars au Japon, ici ils
sont redevenus des mecs normaux."
Pourtant, ces ''mecs normaux'' ont quand même causé bien des soucis à ''Boule''.
Volle terminait meilleur maqueur de la rencontre avec 9 buts et 6 passes déci-
sives! Stoecklin se chargeait de faire le spectacle en portant son compteur per-
sonnel à 5 unités, sans oublier quelques belles passes dans le dos pour enthou-
siasmer le public.
Malheureusement pour Suzuka, les autres joueurs n'ont pas été aussi brillant que
nos deux Frenchies, alors que du côté savoyard, le collectif tournait à plein régi-
me et au bout d'un quart d'heure, les Chambériens avaient déjà fait la différence
(5-10).
La marque était très équilibrée avec 4 joueurs à plus de 5 buts (Chapel, Rudic et
les deux frères Gille), sans oublier l'altruisme de Munier qui offrait 8 caviars à ses
coéquipiers. Après cette entame de match réussie, Chambéry se contentait de
gérer son avance et d'obtenir sa place en finale.

Aurélien Gasser

CELJE DANS LA DOULEUR

Celje 24
Montpellier 23
Gymnase des Malteries. Mi-temps: 13-11. Arbitres: MM. Bord et Buy. Environ
1500 spectateurs.
CELJE: Peric (tout le match, 14 arrêts) et Podpecan aux buts. Vugrinev 2, Serbec,
Praznik, Pajovic 3, Stefanovic 4, Pungartnik 5, Tomsic, Banfro 1, Bedekovic,
Manaskov 4 dont 3 pen, Skrbic 3, Kocharov 2. Entraîneur: Sead Hasanefendic.
MONTPELLIER: Toacsen (1ere-27e, 49e-60e, 11 arrêts dont 1 pen), Karaboue
(28e-48e,1 arrêt) aux buts. Busselier 3, Dinard 2, D. Kabengele, C. Kabengele 2,
Chevalier, Serrano 1, Guigou, Fernandez, 7 dont 4 pen Golic, Gregory 1, Burdet
3, Anquetil 4 dont 2 pen. Entraîneur: Patrice Canayer.
"On s'est un peu trop précipités face à un grand d'Europe, probablement une des
trois meilleures équipes du monde. Celje a mérité sa victoire. Ce qu'ils ont fait est
très fort face à un public français. Si on avait égalisé, je ne pense pas qu'on l'au-
rait mérité. Personnellement, un début d'angine m'a fait mal démarrer le match."
Voilà, résumé par Jérôme Fernandez (7 buts, tous en 2e mi-temps) cette finale de
la poule A entre Montpellier et Celje qui a tenu les Malteries en haleine. Entre les
Slovènes, toujours aussi solides et des Montpelliérains dont le jeu n'a cessé de
progresser depuis le début de l'ET, le bras de fer a été tout simplement épatant.
Face à Celje, la règle est toujours la même: ne surtout pas perdre de balle. Pour
n'avoir notamment pas su solutionner ce problème, Montpellier s'est cassé les
dents. Malgré les égalités à 5-5, 7-7, 10-10, pas moyen pour les coéquipiers de
Golic de trouver des failles décisives. D'autant que le buteur maison Jérôme
Fernandez était silencieux.
L'écart de + 2 pour Celje à la mi-temps n'était pourtant pas monstreux. Malgré le
réveil de Fernandez, Montpellier restait toujours un cran derrière malgré une éga-
lisation à 16-16 (35e). Celje restait hyper concentré, Stefanovitch et Manaskov se
chargeant de maintenir l'allure.
Le penalty arrêté par Toacsen à 21-23 redonnait un coup de fouet mais Celje ne
s'affolait pas. Dans un dernier élan, Christophe Kabenguélé ramenait les siens à
23-24 à 18 secondes du terme. Celje, à l'attaque, perdait le ballon. Il restait 5
secondes et balle pour Montpellier. Fernandez provoquait une faute sur la sirène.
Il se chargeait de tirer mais Peric était à la parade.
Il n'y aura donc pas de énième duel entre le champion de France et son dauphin.
Celje s'offrant sa 2© finale à l'ET après celle gagnée en 1996.

Schneppou

HELL'S ENGEL ET 
LES DIABLES ROUGES

Kaunas 25
Sélestat 26
Centre sportif de la Robertsau. 300 spectateurs environ. Arbitres: MM Garcia et Moreno. Mi-
temps: 10-15
KAUNAS: Ribakovas (1©…©-20© et 36©-60©, 8 arrêts, dont 2 pen) et Gudonis (20©-30© et
31©-36©, 2 arrêts) aux buts. Atajevas, Kaskelis, Daugela 1, Frovolas 3, Andriuska, Strazdas 4
(dont 2 pen), Ziura 3, Rackauskas, Kilmciauskas 4, Cavolius, Stelmokas 9 (dont 4 pen), Stropus
1. Deux minutes à Frolovas et Daugela. Entraîneur: Movickis.
SÉLESTAT: Omeyer (1©…©-30©, 3 arrêts) et Boulanghien  (21© et 30©-60©, 9 arrêts dont 1
pen) aux buts. Schmitt, Denain, Karcher, Engel 10, Bapst 2, Dobrescu 2, B. Voina, Stachnick 4,
Wiltberger 6 (dont 1 pen), Willmann 2, Freppel. Entraîneur: R. Voina.
Il a fallu attendre le dernier match des qualifications pour voir des Sélestadiens victorieux.
Kaunas a subi le couroux des joueurs de Radu Voina. Tandis que Schmitt organisait la défen-
se de Sélestat, Movickis, l'entraîneur de Kaunas exhortait ses joueurs à aller défier l'adversai-
re. Pabst ouvrait le score pour les Alsaciens à la 2e', tandis que les Lituaniens bénéficiaient d'un
penalty.
Engel voyait ses deux premiers tirs s'écraser sur le poteau. Puis, à la force, il préférait la fines-
se, une meilleure option puisque le but qu'il inscrivait d'un lob à la 9e' allait être pour lui un
déclic.
Engel menait une vie infernale à la défense litunienne jamais à même de le contrôler. A gauche
à droite, dessus ou plus en dessous, il entrait les buts, allumant la défense adverse, parfaite-
ment aidé dans sa tâche par Stachnick et Wiltberger.
En face, les jeunes Lituaniens, trop tendres, n'arrivaient pas à contrôler leurs ardeurs, leurs
contre-attaques qui se voulaient rapides étaient régulièrement anihilées par des pertes de
balles. Grâce à son capitaine, Kaunas restait à flot maintenant un passif de 5 buts.A la mi-
temps, ces diables sélestadiens menaient 15-10.
Alors que Kaunas avait déjà fait entrer successivement ses deux gardiens, Sélestat lançait
Boulanghien histoire de compliquer un peu plus la tâche déjà ardue des Lituaniens: il arrêtait 9
tirs dont un penalty. Pour permettre à tous de participer à la fête, Voina faisait tourner son effec-
tif.
Si l'écart fondait un peu, il était suffisant pour permettre à Sélestat de se permettre quelques
fantaisies, Engel avait, avec 10 buts inscrit, mis son équipe à l'abri d'un retour ou presque puis-
qu'au coup de sifflet final, Kaunas ne s'inclinait que d'un but, 25-26.Les spectateurs du centre
sportif de la Robertsau avaient eu droit à la jolie balade d'hell's Engel et de ses Diables Rouges!  

Guylaine Gavroy
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Après une escapade de deux
ans en Allemagne, Laurent
Munier (Chambéry) retrouve le
championnat de France où il
entend prendre un nouvel élan.
Au sein d'une équipe qui va
défier Montpellier, il est fin prêt
pour relever ce pari.
Il était Lyonnais, le voilà
Savoyard. Laurent Munier, 33
ans, a rejoint Chambéry après
avoir goûté aux joutes de la
Bundesliga d'abord à
Gummersbach (D1) puis à
Solingen (D2). Avec son arrivée
en Savoie, il ajoute une étape
supplémentaire à un parcours
déjà bien garni qui est passé par
Venissieux, l'OM-Vitrolles, Istres
puis l'Allemagne.
Champion du monde en Islande,
Laurent a également trois titres
de champions de France et des
succès en Coupe de France sur
sa carte de visite. Vendredi, à
quelques heures du match entre
Chambéry et Suzuka, c'est un
Munier déjà concentré qui s'est
prêté au jeu des questions-
réponses.

– Quels souvenirs gardes-tu de
tes deux ans en Bundesliga?
– Un autre handball où je me
suis senti à l'aise. La victoire à
Wallau-Massenheim en Coupe

d'Allemagne. Une qualité de vie,
les contacts avec les gens.

Jouer en Bundesliga était un
challenge et je l'ai réussi. Je
voulais me relancer après dix
mois sans jouer à cause d'une
blessure au poignet.

– Pourquoi revenir en France?
– J'avais envie de rentrer au
pays. C'est Chambéry qui m'a
appelé. Là aussi, c'est un nou-
veau défi. On joue pour le titre,
on joue une Coupe d'Europe, on
sera attendus au tournant.

– Tu as joué avec Gardent en
équipe de France. Désormais, il

est ton entraîneur. Ça te fait
quoi?

– C'est pas dur! Je le connais
bien et c'est mon beauf...

– Quel sera ton job dans l'équi-
pe?
– Un de mes rôles sera de faire
le lien entre l'entraîneur et le ter-
rain. Mon temps de jeu sera
long. Moualek sera mon alter-
ego au poste de demi-centre. A
moi de transmettre ma hargne
aux autres. Personne ne touche-
ra aux frères Gille! Y aura du
répondant...

– T'es-tu préparé spécialement à

ce retour en championnat de
France?
– Non. La transition est plus faci-
le dans le sens Allemagne-
France que l'inverse. Je me sens
en pleine forme. Et même si je
suis un lève-tôt (il est surnommé
le "vampire" par Rudic, son voi-
sin de chambre), je ne fais pas
de footing tous les matins
comme l'on dit certains!..

– Daniel Costantini a rappelé
quelques anciens en équipe de
France. Un commentaire?
– Si mon téléphone sonne, sûr
que je décrocherai. Ce serait
bête de refuser.

– Comment juges-tu la presta-
tion de Chambéry dans
l'EuroTournoi?
– On a bien joué contre Szeged
mais un peu moins bien contre
Toulouse. Ceci dit, Boule nous
avait dit: "Vous pouvez mal jouer
mais vous devez gagner". C'est
ce qu'on a fait!..

– Dans quelques heures, vous
allez jouer Suzuka. Qu'as-tu
envie de dire à Volle et
Stœcklin?
– Ils n'ont aucune chance! Et en
plus, Boule a la pression et met-
tra un point d'honneur à gagner.

Propos recueillis par
Schneppou

LAURENT MUNIER:
COME-BACK VICTORIEUX?

PAR GUY THOMANN

LES STATS

POULE A PTS J G N P + - DIF

1 CELJE 9 3 3 0 0 85 63 22

2 MONTPELLIER 7 3 2 0 1 71 56 15

3 SELESTAT 5 3 1 0 2 54 79 - 2 5

4 KAUNAS 3 3 0 0 3 69 81 - 1 2

POULE B PTS J G N P + - DIF

1 CHAMBERY 9 3 3 0 0 80 65 15

2 SUZUKA 7 3 2 0 1 79 82 - 3

3 SZEGED 5 3 1 0 2 72 76 - 4

4 TOULOUSE 3 3 0 0 3 60 68 - 8

Superbes demi-finales que
nous avons vécu hier soir et
qui nous livrent une finale
Chambéry - Celje relative-
ment logique à la vue de
l’ensemble du tournoi.
Le titre de meilleur buteur
devrait se jouer entre Volle,
Stoecklin et Gille. Celui du
meilleur gardien entre
Fetschenko et Peric et WW.
Quant au meilleur joueur il
sera désigné par les journa-
listes dans l‘après midi.

NOM CLUB T
Volle (Fra) SUZ 22
Gille G CHA 20
Stoecklin (Fra) SUZ 20
Stelmoskas KAU 19
Fernandez MON 17
Gille  B CHA 17
Prisacaru TOU 16
Engel SEL 14
Manaskov (You) CEL 14
Kato SUZ 13
Koksharov (Rus) CEL 13
Nemeth SZE 13
Stefanovic (You) CEL 13
Anquetil MON 12
Pungartnik CEL 11

NOM CLUB T

Feschenko TOU 38
Peric (You) CEL 36
Omeyer   T SEL 31
Toacsen MON 28
Varloteaux CHA 25
Karaboue MON 23
Arrieuberge CHA 22
Ribakovas KAU 22
Yoshii SUZ 22
Dobos J SZE 18
Shikata SUZ 18

POULE A
KAUNAS - MONTPELLIER 2 2 - 2 3

CELJE - SELESTAT 2 9 - 1 8
MONTPELLIER - SELESTAT 2 5 - 1 0

CELJE - KAUNAS 3 2 - 2 2
KAUNAS - SELESTAT 2 5 - 2 6

CELJE - MONTPELLIER 2 4 - 2 3

POULE B
SUZUKA - TOULOUSE 2 5 - 2 3
SZEGED - CHAMBERY 2 3 - 2 7

CHAMBERY - TOULOUSE 2 0 - 1 5
SUZUKA - SZEGED 2 7 - 2 6
SUZUKA - CHAMBERY 2 7 - 3 3
SZEGED - TOULOUSE 2 3 - 2 2

<-BUTEURS
GARDIENS
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